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Votre chat vous mord sans crier gare en pleine séance de câlins ? Il terrorise vos amis en feulant du haut de l’armoire ? Il se venge de vos absences en lacérant les rideaux et fait la grève de la faim quand les croquettes ne sont pas à son goût ?


Jasmine Chevallier est vétérinaire comportementaliste. Elle décrypte les attitudes de votre chat et vous livre les clés pour apaiser vos relations. Quelle que soit la cause de sa mauvaise humeur, vous saurez comment gérer :




	Les miaulements de réclamation à 5 heures du matin


	Ses caprices alimentaires


	Ses accès de folie kamikaze


	Les pipis de représailles


	Sa cohabitation avec un chaton ou un chien


	Vos déplacements et visites chez le véto







Jasmine Chevallier


Mon chat a mauvais caractère


Domptez le fauve qui sommeille en lui !
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Il crache, hérisse le poil, mord, griffe, fait pipi partout, ne supporte pas qu’on le touche, fait les yeux noirs, tyrannise ses congénères, se venge, pique une crise, boude ou fait des caprices… Du petit chaton agressif au vieux chat acariâtre, quel chat n’a pas, au moins une fois dans sa vie, fait preuve d’un accès d’humeur qui vous a laissé totalement désemparé ? Mais que lui passe-t-il donc par la tête ?


C’est vrai, les chats peuvent avoir très mauvais caractère. Irritables, susceptibles, ronchons, voire complètement caractériels, certains semblent être nés avec leur mauvaise humeur. D’autres réservent leur sale caractère à quelques grandes occasions, telles qu’un déménagement ou l’adoption d’un autre animal. Certains, enfin, sont tellement imprévisibles qu’ils nous poussent à toutes les interprétations… Même si leur personnalité fait aussi tout leur charme, peut-on décrypter le message qui se cache sous leurs accès d’humeur ?


À travers l’histoire de neuf chats bien réels, nous découvrirons quels peuvent être les motifs de ce mauvais caractère. De leurs origines félines à leur équilibre territorial, en passant par leur développement ou leurs relations sociales, en effet, les chats ont souvent de bonnes raisons d’être de « mauvais poil » ! À chaque situation, nous vous proposerons des pistes pour trouver l’attitude à adopter pour ménager leur susceptibilité ou leur faire regagner leur calme.


Bienvenue dans le monde fascinant des chats mal lunés !




Mon chaton n’aime pas mes enfants




Chapitre 1
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Mme Bonaxion s’est enfin décidée : elle veut « sauver un chat ». Profitant du séjour de ses enfants en colonie de vacances, elle contacte un refuge. Elle apprend qu’un adorable chaton d’environ 2 mois et demi cherche une famille. Timoré a été capturé dans la rue, trois semaines plus tôt, avec sa mère. Celle-ci, très sauvage, a dû être relâchée après stérilisation. Le chaton a pour sa part été installé dans un box : les bénévoles sont aux petits soins pour lui, en attendant de lui trouver un foyer.


Timoré est tapi au fond de sa cage quand Mme Bonaxion le découvre. Elle saisit délicatement ce petit corps tout raide et le pose contre elle. Emporté par ses caresses, le chaton finit par se détendre. Sa future maîtresse est conquise…


À son arrivée à la maison, Timoré hésite au seuil de sa caisse de transport, les yeux ronds comme des billes. Il tend le cou vers l’extérieur, recule, recommence, et prend finalement son élan pour s’enfuir sous le vaisselier. Mme Bonaxion l’appelle, lui parle doucement et installe ses gamelles et sa litière à côté du meuble. Plusieurs heures s’écoulent avant que Timoré s’aventure enfin jusqu’à ses croquettes, tout aplati et l’air terrorisé.


Mme Bonaxion redouble de douceur. Après quelques jours, Timoré est plus à l’aise : il circule dans la maison et se laisse caresser. Il détale toujours au moindre bruit, mais il lui faut beaucoup moins de temps pour ressortir de sa cachette. La nuit, il vient se lover dans le cou de Mme Bonaxion pour y ronronner tout son saoul.


Le jour de leur retour de vacances, les enfants s’engouffrent dans la maison en criant. Ils se chamaillent pour savoir qui caressera Timoré en premier. Face à cet ouragan, le chaton panique et fuse sous son vaisselier refuge… Mais les enfants le poursuivent et sont bientôt accroupis devant le meuble : Timoré crache et recule, coincé par le mur derrière lui. Ils essaient à présent de l’attraper ! Timoré envoie brutalement la patte et griffe la main du plus petit. Les présentations en resteront là pour aujourd’hui…


Mme Bonaxion, constamment obligée de canaliser sa progéniture, parvient pourtant à améliorer les relations au fil des jours. Les enfants peuvent désormais caresser Timoré s’ils sont calmes et ne parlent pas trop fort. Ils le nourrissent à tour de rôle : le chaton accourt avec enthousiasme au bruit de la boîte de croquettes. En revanche, ils ont encore du mal à jouer avec lui : le chaton recule dès que les enfants s’agitent. Et pas moyen de le prendre dans les bras : Timoré se débat, griffe au besoin, et parvient toujours à se libérer pour partir se cacher… Sacré caractère ! Mme Bonaxion est perplexe, et un peu déçue. Timoré est beaucoup plus gentil avec elle : a-t-il été maltraité par des enfants quand il était petit ? A-t-il été sevré trop tôt ?


Mme Bonaxion reçoit bientôt le coup de grâce : elle apprend que la chatte de ses voisins a eu une portée. Les chatons sont nés dans l’armoire du salon, et ont grandi à la maison, au milieu des enfants. Ils ont tous été donnés depuis, mais les voisins en ont gardé un, qu’ils ont appelé Roudoudou. Ce chaton-là ne pose aucun problème : il passe son temps à dormir sur le canapé ou à jouer avec les enfants, qui peuvent en faire tout ce qu’ils veulent…


Changeons de point de vue : le chaton d’origine sauvage


Dans une même portée de chatons, on distingue souvent très tôt des chatons plus calmes, plus timides, plus intrépides ou plus câlins que les autres… Chaque chaton a son tempérament, toile de fond de sa personnalité future. Le chaton se développe très vite : en seulement deux mois, il est capable de vivre de façon autonome. Pendant cette période, la double influence de sa mère et de son milieu de vie concourt à orienter ses apprentissages : son caractère se façonne. Ainsi, la capacité à vivre en famille prend racine au tout début de la vie et, à ce titre, Timoré et Roudoudou ne sont pas nés sous la même étoile…


La nature du chat


Les chats partagent la vie des hommes depuis plusieurs milliers d’années. Pour autant, la sympathie du chat pour l’homme n’est pas spontanée : il existe une large population de chats libres qui subviennent à leurs besoins sans intervention humaine. Comme les autres animaux sauvages, les chats libres ne considèrent pas l’homme comme amical : ils s’en méfient, le fuient et ne se laissent certainement pas caresser…


Lorsqu’il vit à l’état sauvage, le chat exprime pleinement le double statut qui caractérise son espèce. Il est à la fois :




	un prédateur qui doit détecter et chasser de petites proies pour se nourrir ;


	une proie potentielle qui doit détecter et fuir ce qui le menace.





Le chat familier, protégé et nourri, est peu soumis à ces contraintes : c’est le cas de la mère de Roudoudou. La mère de Timoré doit en revanche développer un haut niveau de vigilance et de réactivité pour remplir ces deux missions quotidiennes et assurer sa survie.


Premiers rapports au monde


Les chattes portent leurs petits pendant deux mois. Dès la seconde moitié de la gestation, le chaton développe ses capacités tactile et auditive, qui lui permettent de percevoir le monde à travers le ventre de sa mère. Après sa naissance et jusqu’à 3 semaines, les bruits et les contacts sur son corps restent les seuls messages que son environnement lui envoie. Ces premières expériences sensorielles s’impriment dans la mémoire du chaton ; elles définiront notamment sa capacité à supporter le contact physique.


Avant sa naissance, Timoré ressent la tension et les mouvements de sa mère. Rarement détendue, elle sursaute au moindre bruit, se fige et détale rapidement. Après sa naissance, Timoré est transporté de cachette en cachette, au gré des dangers environnants : sa mère, toujours sur le qui-vive, transmet déjà sa réactivité à Timoré.


Pour Roudoudou, la vie commence sereinement. Sa mère, gestante, se prélasse sur le canapé, protégée et bien nourrie. Roudoudou perçoit déjà les bruits de la maison, les voix de la famille. Il ressent les caresses faites sur le ventre de sa mère. Dès ses premiers jours, Roudoudou est câliné, et parfois mis au chaud dans le cou d’un enfant : c’est bizarre, il n’y a pas de poils, mais c’est assez agréable !







	










	Le conseil du Véto
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	Pour aider les futurs chatons à apprécier le contact physique, caressez doucement et souvent le ventre de leur mère pendant la gestation. Après leur naissance, si leur mère le tolère, manipulez-les doucement quelques minutes par jour.









À l’aventure !


À 4 semaines, le chaton peut désormais voir et se déplacer tout seul. Il aborde à présent une période cruciale au cours de laquelle il va acquérir toutes les compétences nécessaires à son autonomie.


Se nourrir seul


Le chaton commence à goûter les aliments solides. Sa mère lui refuse progressivement les tétées et ce, d’autant plus rapidement qu’elle est sauvage. Entre 5 et 7 semaines, les chatons sont sevrés. Contrairement à l’idée reçue, le sevrage n’est pas synonyme d’autonomie ! Même s’ils se nourrissent seuls, les chatons ont besoin de rester auprès de leur mère jusqu’à 8 semaines, afin de recevoir toute leur éducation.








Estimer l’âge du chaton


Au cours de leurs premières semaines, les chatons prennent environ 100 g par mois. Quand leur date de naissance est inconnue, le poids d’un chaton permet donc d’estimer son âge. Si les chatons peuvent se nourrir seuls lorsqu’ils pèsent environ 500 g, ils ne devraient pas être séparés de leur mère avant de peser environ 800 g.











Se comporter comme un chat


Au cours de son 2e mois, le chaton apprend à éliminer et recouvrir ses besoins, chasser, se défendre et défendre son territoire, contrôler ses mouvements, se comporter avec mesure, s’enfuir s’il y a un danger… Le chaton développe ces comportements en imitant sa mère, mais aussi en s’amusant avec ses frères et sœurs : il joue à la bagarre, à la chasse… Sa mère le guide et le contrôle, elle lui apprend notamment à tempérer ses mouvements, à ne pas avoir de réaction débridée.


Le milieu de vie influence les acquisitions. Dans un milieu hostile, Timoré apprend d’abord à rechercher de la nourriture, à se mettre à l’abri en cas de menace. Il est entraîné dès son plus jeune âge à se montrer très attentif à ce qui l’entoure et à réagir rapidement ! Pour Roudoudou, dans un monde d’abondance et à l’abri des dangers, le jeu tient une place prépondérante.


Découvrir le monde qui l’entoure


Curieux et intrépide, le chaton découvre les éléments (objets, bruits, événements) qui composent son environnement. Tout l’intéresse ! Les réactions de sa mère et de sa fratrie lui servent de modèle ; il fait aussi ses propres expériences. Sa mémoire, très active, archive ses découvertes en les triant en trois catégories : ce qui est dangereux (et mérite de fuir), ce qui est agréable (et mérite qu’on s’en approche), ce qui est sans intérêt (et ne mérite pas de réaction). Le chaton fixe sa connaissance du monde vers 10 semaines environ, en fonction de ce qu’il a rencontré jusque-là. Passé cet âge, les nouvelles découvertes ont plutôt tendance à lui faire peur : son cerveau est moins réceptif, le chaton perd de sa curiosité et, le plus souvent, il n’a plus sa mère à ses côtés pour le guider dans ses découvertes.







	










	Le conseil du Véto
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	Profitez de la curiosité du jeune chaton pour lui faire découvrir les éléments de sa vie future : caisse de transport, voiture, aspirateur…









Les grandes étapes de développement du chaton
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Le développement du chaton se fait selon un planning précis : chaque acquisition se fixe à un âge défini. Au-delà de cet âge, les acquis restent relativement stables : c’est pourquoi les conditions de développement du chaton ont tant d’influence sur son comportement futur.


















	Acquisition

	Période d’acquisition

	Capacité développée










	Niveau de tolérance au contact

	De la deuxième moitié de gestation à la 3e semaine de vie

	Le chaton fixe sa capacité à tolérer le contact physique (caresses, manipulations) et sa capacité à supporter la contrainte (être attrapé, immobilisé).






	Sevrage alimentaire

	Entre 5 et 7 semaines

	Le chaton est capable de s’alimenter seul.






	Contrôle de soi

	Entre 3 et 10 semaines

	Le chaton apprend à contrôler ses mouvements et ses agressions.






	Découverte de l’environnement

	Chaque objet, bruit ou événement connu est trié en « dangereux », « inoffensif » ou « attrayant ».






	Socialisation

	Quelles sont les espèces amies ? Comment communique-t-on avec elles ?






	Détachement

	Entre 7 et 9 semaines

	Progressivement rejeté par sa mère, le chaton peut vivre en autonomie, dans un environnement comparable au milieu dans lequel il s’est développé.












Es-tu mon ami ?


Entre 3 et 10 semaines, le chaton apprend quelles sont les espèces « amies » et comment communiquer avec elles : il s’agit du processus de socialisation. Pour le chaton sauvage, la seule espèce fréquentable est la sienne : les autres sont considérées soit comme des proies, soit comme des prédateurs potentiels. Pour le chaton né en maison, les relations sociales sont plus variées. La socialisation concerne d’abord l’espèce humaine : elle est la base de la relation entre le chat et l’homme. Le chaton peut également se socialiser à d’autres espèces, en fonction des animaux présents à cette période : chiens, rongeurs, animaux de ferme…








La socialisation du chaton


Pour que le chaton se socialise à une autre espèce, les premières rencontres doivent avoir lieu le plus tôt possible dans son développement. L’influence de sa mère est importante : la socialisation est favorisée si sa mère lui indique qu’il n’y a pas de danger. Enfin, le chaton doit s’en convaincre par ses propres expériences ! Les échanges doivent donc être agréables et répétés.











Face à une espèce à laquelle il n’est pas socialisé, le chat la considère soit comme appétissante (petite proie), soit comme dangereuse et effrayante. C’est bien cette sensation de peur que ressent Timoré le jour où il est capturé avec sa mère et découvre l’espèce humaine…


Se laisser apprivoiser


À 7 semaines environ, Timoré découvre les humains. Il est installé dans un box, soumis quotidiennement à des manipulations douces, et reçoit en récompense une délicieuse nourriture. Cette méthode est souvent utilisée pour apprivoiser les chatons sauvages, qui apprennent ainsi à dépasser leur peur en associant la présence de l’homme à des événements agréables. Soumis à ce protocole, Timoré s’habitue peu à peu au contact des personnes. S’il commence à apprécier les caresses, il garde pourtant sa vigilance et sa réactivité, comme un héritage de ses origines. Pour Timoré, il n’est question ni de méchanceté ni de mauvais caractère : la socialisation à l’homme lui fait défaut, il va devoir compenser par un processus de familiarisation.








La familiarisation du chaton non socialisé


Passé 2 mois, le chaton non socialisé est encore capable d’apprendre et de se familiariser à l’homme. Soumis à des contacts mesurés, répétés et agréables, le chaton s’habitue à côtoyer des personnes. Le processus de familiarisation est cependant :


[image: ] d’autant plus long et laborieux que le chaton avance en âge ;


[image: ] réversible : remis en liberté, le chaton redevient vite sauvage ;


[image: ] sélectif : le chat familiarisé reste généralement très timide avec les personnes qu’il ne connaît pas ou les catégories d’âge qu’il n’a pas rencontrées (les enfants par exemple).











Les enfants, ces individus bizarres…


Timoré a réussi à accorder sa confiance à Mme Bonaxion. En revanche, la première rencontre avec les enfants va bien au-delà de ses capacités… Le jour de leur retour, Timoré se retrouve confronté à ces individus agités, bruyants, qui pèsent environ vingt fois son poids et courent dans sa direction pour se saisir de lui : un remake de King Kong à hauteur de chat ! Timoré se cache et s’immobilise : peut-être vont-ils l’oublier ? Mais une main brutale s’approche et lui saisit la patte. Timoré crache, et griffe bientôt, pour faire cesser le contact. Ouf, ils s’éloignent !


Pour les chatons timides ou sauvages, les enfants représentent un problème complexe. Certes, physiquement, ils ressemblent aux adultes que le chat a appris à apprécier. Mais leur façon de bouger, de crier, et leurs réactions saccadées et imprévisibles sont très différentes de celles des adultes… Ces êtres étranges sont souvent très effrayants pour le chaton apprivoisé.


Les comportements de peur


Lorsqu’un chat a peur, deux types de réactions peuvent apparaître :




	le plus souvent, le chat s’enfuit, s’isole et se tétanise en « attendant que ça passe » (c’est la réaction spontanée de Timoré à l’approche des enfants) ;


	le chat peut aussi agresser ce qui lui fait peur, surtout lorsqu’il ne peut pas s’enfuir ; ces agressions sont souvent très violentes (Timoré, coincé sous le meuble, n’a pas d’autre solution pour faire fuir les enfants qui cherchent à l’attraper).





Parfois des peurs intenses se développent à la suite d’un traumatisme, d’une très mauvaise expérience. Mais, dans la plupart des cas, les peurs trouvent leur origine dans le jeune âge : comme nous l’avons vu dans ce chapitre, le chaton a tendance à considérer comme inconnu, dangereux et effrayant tout ce qu’il n’a pas découvert au cours de ses premières semaines de vie. Avec l’âge, ces peurs peuvent s’estomper ou au contraire devenir de vraies phobies (voir le chapitre 7).








Le mythe du chat battu


Les chats qui ont peur de l’homme sont souvent excusés par d’hypothétiques traumatismes passés (« Il a dû être maltraité ! »). Pourtant, la peur de l’homme est rarement post-traumatique.


Dans l’immense majorité des cas, quand l’histoire du chat est connue, on peut expliquer cette appréhension par un défaut de socialisation dans le jeune âge.











Ce qui ne marche pas


Laisser le chaton avec sa mère sauvage


Votre chaton a peur : a-t-il été sevré trop tôt ? Doit-on laisser un chaton peureux avec sa mère plus longtemps ? Si votre chaton est né d’une mère sauvage, l’influence de cette dernière est néfaste à sa familiarisation : en restant au contact de sa mère, le chaton risque d’ancrer encore plus ses réactions de peur à l’égard des humains. Il est donc préférable de le séparer d’elle dès que son autonomie est acquise (à environ 8 semaines).
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